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Résumé  

Située à l’Est du territoire ivoirien, à environ trente kilomètres de la frontière ivoiro-

ghanéenne, la ville d’Abengourou appartient à la Côte d’Ivoire forestière. Sa position 

géographique stratégique en fait d’elle un espace de passage, de transit et d’accueil, 

induisant de profondes recompositions socio-démographiques. La présente étude 

analyse l’influence de la frontière ivoiro-ghanéenne sur les dynamiques migratoires à 

destination d’Abengourou et examine les mutations socio-démographiques qui en 

résultent. En s’appuyant sur une méthodologie mixte, fondée sur la recherche 

documentaire, les enquêtes de terrain, l’administration de questionnaires et la 

conduite d’entretiens semi-directifs, cette étude a permis de dégager des résultats 

significatifs. Ceux-ci révèlent que la migration vers Abengourou est principalement 

masculine et fortement marquée par la présence de la communauté burkinabè, 

phénomène favorisé par la facilité d’accès qu’elle offre. Les données recueillies 

montrent également que la frontière agit comme levier d’opportunités économiques 

tout en facilitant une intégration relativement aisée des migrants au sein de la vie 

communautaire locale. L’article recommande, en conséquence, une meilleure prise en 

compte de ces migrants dans la politique locale de développement, notamment à 

travers la mise en place de mécanismes municipaux plus efficients. 

Mots clés : communauté, frontière, intégration, migrant, migratoire, population. 

ANALYSIS OF THE IMPACT OF THE IVORIAN-GHANIAN BORDER ON 

MIGRATORY DYNAMICS IN THE CITY OF ABENGOUROU (EAST, IVORY 

COAST) 

Abstract 

Located to the east of the Ivorian territory, about thirty kilometers from the Ivorian-

Ghanaian border, the town of Abengourou belongs to the forest Ivory Coast. Its 

strategic geographical position makes it a space of passage, transit and reception, 

inducing deep socio-demographic recompositions. The present study analyzes the 

influence of the Ivorian-Ghanaian border on migration dynamics to Abengourou and 

examines the socio-demographic changes that result. Based on a mixed methodology, 

based on documentary research, field surveys, the administration of questionnaires 

and the conduct of semi-structured interviews, this study has yielded significant 

results. These reveal that migration to Abengourou is mainly male and strongly 

mailto:kouadat27@gmail.com
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marked by the presence of the Burkinabe community, a phenomenon favored by the 

ease of access it offers. The data collected also show that the border acts as a lever for 

economic opportunities while facilitating a relatively easy integration of migrants 

within local community life. The article therefore recommends a better consideration 

of these migrants in local development policy, notably through the establishment of 

more efficient municipal mechanisms. 

Keywords: community, border, integration, migrant, migratory, population. 

Introduction  

En Afrique de l’Ouest, les déplacements liés aux frontières, généralement modelés par 

les crises politiques et les opportunités économiques, ont un impact notable sur les 

dynamiques urbains. Les frontières, en tant que délimitation géopolitique, sont des 

plans de séparation-contact ou, mieux, de différenciation des rapports de contiguïté 

avec des systèmes politiques, qui ne sont pas forcément de même nature (D. D. A 

Nassa (2012, p.61). A cet effet, elles prennent alors un caractère tangible et sacré : elles 

deviennent des barrières, Raimondo cité par D.D.A Nassa (2005, p.12). De ce fait, les 

zones frontalières apparaissent comme des zones névralgiques où se s’entremêlent 

mouvements migratoires et transactions commerciales. Cette imbrication laisse 

transparaitre qu’il existe une corrélation étroite entre migrations et frontières. Leur 

interdépendance n’a cessé de se reproduire et d’évoluer au cours du temps en liaison 

avec les mutations politiques, économiques et sociales qui semblent affaiblir les 

rigidités des frontières déjà établies.   

Dans cette perspective, la frontière agit, d’une part, comme un filtre, un instrument de 

contrôle des mobilités humaines, influencé par les politiques migratoires nationales et 

les accords bilatéraux, (RATTI, 1995, cité par D. A.Kouadio, 2016, p.5). D’autre part, 

elle se présente comme un espace d’attraction pour les migrants, en raison des 

opportunités économiques issues des échanges commerciaux, du transit et des 

activités transfrontalières, comme l’a fait observer M. Kutsal (2021, p.10). Sous cet 

angle, l'exemple de la ligne de démarcation entre ivoiro-ghanéenne constitue un cas 

d’étude pour la compréhension des dynamiques migratoires observées dans la ville 

d'Abengourou. En effet, malgré la baisse relative des flux migratoires observé sous 

l’effet des crises socio-économiques et politiques qu’a connues la Côte d’Ivoire depuis 

les années 2000 (B.T. Zah, 2005, p. 290), les villes ivoiriennes, à l’instar d’Abengourou, 

continuent d’abriter une proportion importante de migrants, attestant ainsi de leur fort 

pouvoir d’attractivité.  

Située à une trentaine de kilomètre de la frontière ghanéenne, Abengourou se présente 

comme un centre d’accueil pour la population migrante. Selon les estimations de 

l’Agence Nationale de la Statistique (ANStat, 2025), la ville compte 36 259 habitants 

d‘origine étrangère, soit 23, 68 % de la population communale. En effet, sa situation 
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géographique, à la confluence de la frontière et de la forêt, la ville se positionne comme 

un nœud migratoire dynamique, voire comme un pôle d’attraction où se combinent 

circulation humaine, d’échanges et logique d’intégration régionale. Cette 

configuration particulière soulève plusieurs interrogations relatives à l’influence de la 

proximité frontalière sur les mouvements de cette population étrangère et sur les 

logiques socio-économiques qui en découlent.  

Toutefois, une question principale s’impose : en quoi la frontière ivoiro-ghanéenne 

structure-t-elle les mouvements migratoires au sein de la ville d’Abengourou ? 

De cette question surgit l’hypothèse suivante : la proximité de la frontière ivoiro-

ghanénne constitue un élément structurant pour les migrants en direction de la ville 

d’Abengourou.  L’objectif du présent article qui est d’analyser l'effet de cette frontière 

sur les mouvements migratoires à Abengourou permettra d'explorer les mécanismes 

de régulation qui dirigent ces migrations, ainsi que des enjeux complexes liés à leur 

origine, l'intégration et la cohabitation entre les migrants et la population locale. Ainsi, 

cette étude vise à contribuer à une meilleure compréhension des problématiques 

migratoires actuelles dans une ville périphérique, en s'appuyant sur l’approche 

frontalière. 

1-Matériel et méthode 

1-1-Présentation de La zone d’étude  

La présente étude porte sur la ville d’Abengourou, située dans l’Est de la Côte-d’Ivoire 

à proximité de la frontière ivoiro-ghanéenne à 6°43 de latitude Nord et 3°40 de 

longitude Ouest. Elle fait partie du district de Comoé dans la région du Indénié-

Djuablin dont elle est le chef-lieu. La région est limitée au Nord par la région du 

Gontougo, au Sud par les régions de la Mé et du Moronou, à l’Ouest par la région de 

l’Iffou et à l’Est par la république du Ghana. Ce qui lui confère une position 

géographique stratégique à la fois frontalière et forestière.  La ville d’Abengourou 

s’étend sur une superficie de 5200 km2 avec une population de 164 424 habitants 

(RGPH 2021). Cette population est composée majoritairement d’Agni, peuple Akan 

originaire du Ghana voisin, mais aussi de Baoulé de Malinké, de Sénoufo, ainsi 

qu’ensemble d’allochtones et de nombreux allogènes venus des pays limitrophes tels 

le Burkina Faso, le Mali et le Ghana. Cette mosaïque humaine confère à la ville un 

caractère éminemment multiethnique.  

Abengourou est située en zone forestière ivoirienne et à une trentaine de kilomètre de 

la frontière ghanéenne. La position frontalière confère à la ville un statut de zone 

d’échange et d’accueille où s’entrecroisent les populations de nationalités diverses. 

Elle apparaît dès lors comme espace d’interconnexion entre la Côte d’Ivoire et le 

Ghana participant activement à la dynamique transfrontalière et au développement 

local. 
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Figure 1 : Situation géographique de la ville d’Abengourou 

 

 1-2-Méthodologie 

Pour atteindre notre objectif, deux principales méthodes de travail ont été mobilisées 

pour la collecte des informations : la recherche documentaire et l’enquête de terrain. 

La recherche documentaire s’appuie sur une analyse approfondie de la littérature ainsi 

que sur l'exploitation exhaustive de l’ensemble des données disponibles relatives à 

l’espace d’étude. Elle a permis également de comprendre sur les relations qui lient les 

populations locales avec la frontière. 

L’enquête de terrain, s’est déroulée en deux phrases. La première phase s’est déroulé 

du 12 au 16 février 2025 et a consisté à l’observation directe. Ce travail préliminaire 

s'est principalement concentré sur les quartiers de la ville, le secteur du marché central, 

les différentes gares routières de la ville et les différents lieux présomptifs fréquentés 

par les migrants. Le second volet de l’enquête de terrain s’est déroulé du 14 avril au 3 

mai 2025. Cette phase, elle a permis d’administrer des questionnaires tant aux 

nationaux qu’aux non nationaux. Cette enquête a obéi à des critères précis tels que la 

nationalité, l’âge, le sexe, la situation matrimoniale et socio professionnelle, la 

fréquence de l’enquêté dans notre espace d’étude, son lieu de provenance et de 
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destination finale. Un échantillon représentatif d’un centième (0,01) réalisé de la 

population cible a été retenu, comme le montre le tableau 1 dans la partie consacrée 

aux résultats.  

Le choix des enquêtés s’est appuyé sur une sélection raisonnée, car étant 

particulièrement tributaires de la disposition des enquêtés à nous recevoir. Cette 

contrainte a intervenu dans le choix des individus, a permis d'éviter les redondances 

d'informations. Au total, 377 migrants internationaux ont été interrogés. 

Par ailleurs, pour apprécier le niveau d'attractivité des migrants de la ville, des 

entretiens ont été engagées avec le sous-préfet, les chefs des services de la douane, de 

la police, certaines autorités communales ainsi que les différents chefs des 

communautés étrangères résidant à Abengourou. Au total, 30 entretiens semi-directifs 

ont été réalisés. Enfin, pour évaluer le degré d’ancrage des migrants, des échanges 

complémentaires ont été également conduits les chefs de quartiers de la ville. 

Les instruments et matériels de travail utilisés sont : un bloc-notes et un appareil 

photographique pour les prises de vue. Pour le traitement des différentes données, 

divers logiciels. Ainsi, pour le traitement statistique des données a été fait à partir du 

logiciel Sphinx Plus², Microsoft Excel pour les tableaux et graphiques, Publisher 

Manager pour le traitement des photographies, Microsoft Word pour le traitement de 

texte et le traitement cartographique effectué à partir ArcGIS 10.8. Toute cette 

méthodologie a permis de présenter les résultats suivants. 

2- Résultats  

2-1-Origine et profil des migrants 

Les données recueillies mettent en évidence une forte hétérogénéité de la composition 

étrangère au sein de la population étudiée comme l’indique le tableau 1. 
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Tableau 1 : Répartition de la population enquêtée par sexe 

Origine  Sexe  Proportion 

en % 

 Masculin Féminine Ensemble  

Bénin 16 3 19 5,03 

Burkina Faso 82 28 110 29,17 

Ghana 54 24 78 20,68 

Guinée 20 7 26 6,76 

Mali 51 12 63 16,71 

Mauritanie 12 0 12 3,18 

Niger 14 1 16 4,25 

Sénégal 13 4 17 4,6 

Togo 12 5 17 4 ,6 

Autres 11 8 19 5,03 

TOTAL 285 92 377 100 

                                                                         Source : enquêtes, Avril-mai 2025 

Ces résultats indiquent que les ressortissants burkinabè constituent la communauté la 

plus représentée, avec une proportion de 29,17 % des enquêtés. Ils sont suivis par les 

Ghanéens (20,68 %) et les Maliens (16,71 %). L’ensemble de ces trois communautés, 

ajouté à la communauté guinéenne représentent 73,32%. Cette proportion s’explique 

par la proximité géographique de ces pays avec la Côte d’Ivoire. A l’inverse, les 

Mauritaniens et Nigériens constituent les minorités les plus faibles, avec une 

proportion respectivement de 3,18% et de 4,25 %. La faible représentation des 

ressortissants mauritaniens et nigériens à Abengourou s’explique, outre l’éloignement 

géographique, par les caractéristiques écologiques de la zone d’accueil. En effet, située 

dans une région forestière, Abengourou présente un environnement peu propice aux 

activités pastorales, lesquelles constituent pourtant la principale source de subsistance 

de populations originaires de ces pays sahéliens. Cette contrainte écologique agit ainsi 

comme un facteur limitatif à leur implantation durable dans la localité. 

2-2- La structure par âge des migrants 

Le graphique 1 relatif à la structure par âge des migrants, met en lumière une 

concentration dans la tranche d’âge active (25 et 49 ans). Cette prédominance des 

jeunes adultes Illustre la nature économique et productive de la migration vers 

Abengourou. En effet, cette tranche de la population concerne majoritairement des 

individus en quête d’emplois, de revenus et des mobilités sociales. La présence 

marginale des moins de 25 ans et des plus de 60 ans témoigne du caractère sélectif de 

la migration, qui privilégie les âges de plein d’activités. Ce profit d’âge est 

caractéristique des migrants du travail intra-régional comme clarifie G-F Dumont 

(2019, p.4) où la jeunesse, la disponibilité à la mobilité et la recherche des meilleures 

conditions de vie constituent les moteurs essentiels du départ. Cette structure confirme 
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que la migration à Abengourou est d’abord une stratégie économique ou d’ascension 

sociale. 

Graphique 1 : Structure par âge des migrants 

 
Source : nos enquêtes, avril-mai 2025 

2-3-Les motifs de déplacement des migrants et intégration 

L’examen des motifs de migration présentés par les enquêtés dans le graphique 2 met 

en évidence trois principales catégories explicatives. En effet, ces résultats indiquent 

que 174 des personnes interrogées, soit 46,15%, justifient leur présence dans la localité 

par la facilité d’accès du territoire, critères souvent liés à la porosité de la frontière et à 

la proximité géographique. Par ailleurs, 39,25% évoquent que la recherche de portes 

économiques, notamment dans l’agriculture, le petit commerce ou à des activités de 

service (maçon, menuiserie, couturier transporteur…). Enfin, 55 des enquêtés (14,6%)  

affirment l’importance des réseaux familiaux et communautés qui joue un rôle 

déterminant dans la prise de décisions migratoires et l’insertion sociale. 

Graphique 2 : Motivation principale des migrants vers Abengourou 

 
Source : nos enquêtes, avril-mai 2025 
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En matière d’intégration, les données recueillies chez les enquêtés révèlent que la 

grande majorité des migrants, soit 97,08% se déclarent se sentit bien intégrées au sein 

de leur quartier de résidence contre 2,92% seulement qui ont mentionné avoir des 

difficultés d’adaptation.  Cette expectative témoigne ne cohésion sociale notable entre 

la population locale et la communauté étrangère. De plus 82 ,22% des répondants 

certifient participer régulièrement à des activités communautaires locales (religieuses, 

sportives, associatives) et vice versa comme on le voit sur la planche1. Cette planche 

présente plusieurs images attestant la présence des autorités traditionnelle locales à 

une cérémonie d’intronisation d’un chef de la communauté burkinabé dans le quartier 

mossikro de la ville. Ces représentations témoignent tant l’implication active tant de 

la communauté autochtone que de la population étrangère dans la vie collective et la 

traduisent une volonté manifeste d’ancrage social durable au sein de la ville. 

Photo1 : Présence des autorités traditionnelles locales à la cérémonie 

d’intronisation du chef de la communauté burkinabé dans un quartier de la ville 

 
Source : Kouadio Datté. A., avril 2025 

2-4-Activités économiques  

L’analyse de la répartition des migrants selon les domaines d’activité à Abengourou 

met en évidence une diversification économique notable. Les données issues de 

l’enquête révèlent que 31,3 % des migrants exercent dans le commerce, tandis que 

26,52 % sont engagés dans les activités agricoles et les travaux de service puis 9 % dans 

le transport. Les autres activités rassemblent une proportion non négligeable, soit 6,63 

% des migrants. Cette dernière catégorie regroupe les emplois de gardiennage, de 

vacataire ou de manœuvre dans les services publics, dans l’industrie du bois, 

l’hôtellerie, les établissements scolaires privés ou dans la sécurité privée. 
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L’examen de la distribution communautaire à l’intérieur de ces domaines d’activités 

fait apparaître une spécialisation économique différenciée selon les origines nationales 

comme le présente le graphique 3.  Le commerce est dominé par les communautés 

nigérienne et sénégalaise, connues pour leur dynamisme entrepreneurial et leur 

mobilité commerciale régionale. L’agriculture, quant à elle, reste majoritairement le 

fait des Burkinabè qui sont pour la plupart des manœuvres agricoles. Le secteur du 

transport est principalement occupé par les Maliens, tandis que les travaux de service 

enregistrent une forte participation des Béninois qui sont reconnus dans le domaine 

de la menuiserie, la maçonnerie, et de la restauration. Ces différentes activités bien 

qu’elle assure la subsistance des migrants révèle majoritairement du secteur informel, 

caractérisé par l’absence de protection sociale et de revenus irréguliers.  

Dans l’ensemble, cette répartition illustre une complémentarité fonctionnelle entre les 

différentes communautés migrantes, contribuant ainsi à la vitalité économique de la 

ville. 

Graphique 3 : Répartition des migrants selon les activités occupées 
 

 

Source : nos enquêtes, avril-mai 2025 
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La répartition par sexe, comme le montre le tableau 2 ci-après, certifie que le secteur 

agricole est largement dominé par les hommes avec 90% d’homme contre seulement 

10% de femmes.  

Tableau 2 : Répartition par sexe des enquêtés par activités économiques   

 

 

 

 

 
                                               Source : nos enquêtes, Avril-mai 2025 

Ce qui illustre la prédominance des activités physiques assignés aux migrants 

masculins. Les travaux de service et le commerce présentent une configuration plus 

diversifiée, bien que toujours dominée par les hommes (75 % contre 25 % de femmes), 

révélant une robustesse masculine plus marquée dans des activités à plus ou moins 

physique comme on le voit sur la photo 2 où le cordonnier l tente de fabriquer 

manuellement une chaussure. Quant aux « autres activités », ils restent 

majoritairement masculins (92 % contre 8 %), témoignant d’une faible diversification 

des opportunités économiques pour les femmes en dehors du petit commerce et des 

services. Enfin, le secteur du transport présente une activité exclusivement masculine 

(100 %). L’ensemble de ces résultats met en évidence une segmentation sexuée 

persistante du marché du travail, structurée par des contraintes physiques, 

économiques et socioculturelles. 

Photo 2 : un ressortissant ghanéen entouré de ses outils de travail, fabricant une 

chaussure dans son atelier au centre artisanal de la ville 

 
Source : Kouadio Datté A.,  avril 2025 

 

 

 

 Hommes (%) Femmes (%) 

Agriculture 90 10 

Commerce travaux de service 75 25 

Transports 100 0 

Autres 92 8 
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3- Discussion  

Les résultats de l’étude mettent clairement en évidence que la proximité de la frontière 

ivoiro-ghanéenne constitue un facteur majeur dans la structuration des dynamiques 

migratoires observées à Abengourou. En effet, comme le souligne D. D. A. Nassa (2012, 

p. 61), la frontière doit être appréhendée non seulement comme une ligne de 

séparation, mais également comme une interface active qui organise des rapports de 

contiguïté entre deux systèmes politiques et socio-économiques souvent distincts. 

Sous cet angle, le positionnement d’Abengourou à environ trente kilomètres de la 

frontière ivoiro-ghanéenne crée un environnement propice aux circulations humaines, 

confirmant le rôle attractif que les espaces frontaliers exercent en Afrique de l’Ouest 

(Ratti, 1995 cité par D.A. Kouadio 2016, p. 5). 

Les données collectées montrent en effet que les migrants installés dans la ville 

proviennent majoritairement du Burkina Faso (29,17 %), du Ghana (20,68 %) et du Mali 

(16,71 %). Même si la   présence étrangère en Côte-d'Ivoire n'est pas récente comme le 

rappelle S. BREDELOUP (1995, p.13), à Abengourou cette forte présence résulte non 

seulement de la proximité géographique, mais également de la configuration 

écologique de la région. Comme le souligne R. Brunet (1997, p. 42), les espaces 

frontaliers fonctionnent comme des « zones tampons ouvertes » où se recomposent les 

relations économiques et sociales au gré des opportunités. La ville d’Abengourou, 

située en zone forestière, bénéficie de terres fertiles attire principalement une 

migration masculine engagée dans l’arboriculture (cacao, café, hévéa) et l’artisanat. 

Ces potentialités (écologiques et géographiques) constituent un puissant facteur 

d’attraction pour les travailleurs agricoles, confirmant les observations de M. Kutsal 

(2021, p. 10) selon lesquelles les espaces frontaliers à forte vocation agricole génèrent 

des opportunités économiques susceptibles de fixer durablement les migrants. Dans 

ce contexte, Abengourou constitue un pôle d'accueil privilégié pour des migrants en 

quête de terres exploitables et d’activités génératrices de revenus. 

L’analyse révèle également que l’intégration sociale des migrants est facilitée par les 

pratiques culturelles des populations autochtones Agni. Ces dernières, en raison d’un 

système de parenté extensif et d’une tradition d’hospitalité bien ancrée, ont tendance 

à considérer les nouveaux arrivants comme des membres de la « famille élargie ». Ce 

mécanisme d’adoption symbolique, également décrit par S. DUGAS (1995, p. 116) dans 

leur analyse des sociétés lignagères africaines, contribue à faire des migrants non de 

simples étrangers, mais des acteurs progressivement insérés dans la communauté 

d’accueil.  

Les résultats montrent ainsi que la majorité des migrants enquêtés déclarent avoir été 

accueillis par un parent, un compatriote ou une famille autochtone, ce qui leur a facilité 

l’accès au logement, au travail et aux réseaux sociaux locaux. Cette dynamique sociale 
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explique en partie la présence d’une migration jeune et intrarégionale, portée par des 

affinités culturelles et historiques anciennes entre populations ghanéennes et 

ivoiriennes, comme l’ont montré M. Foucher (1991, p. 75) dans son analyse des 

continuités ethnolinguistiques transfrontalières. 

Par ailleurs, l'étude confirme que la frontière agit comme un espace de stimulation 

économique, générant une intensification des flux commerciaux. L’interdépendance 

économique et culturelle entre Abengourou et le Ghana constitue une autre dimension 

majeure de la dynamique frontalière. Nos observations sur le marché d’Abengourou 

révèlent en effet une forte présence des produits en provenance du Ghana tels que le 

pagne kita, les chaussures artisanales, la liqueur ou encore les vêtements de friperie, 

certifiant la vitalité des échanges transfrontaliers dans les pratiques quotidiennes de la 

population. Ce phénomène illustre ce que M. Foucher (1991, p. 109) qualifie de « 

métissage économique », où les biens circulant au-delà de la frontière renforcent les 

liens sociaux et les interactions quotidiennes. Pour R. Ratti (1995, p. 63), la frontière 

n’est pas seulement une ligne de séparation, mais un « système d’interactions 

économiques » modulé par les échanges informels et formels. Les observations menées 

à Abengourou s’inscrivent ainsi dans la continuité des travaux de M. Kutsal (2021, p. 

10) qui montrent que les villes proches des frontières deviennent des « plateformes 

d’opportunités », articulant commerce, transit et micro-entrepreneuriat. Cette 

effervescence commerciale explique en partie la dimension socialement différenciée 

de la migration observée sur le terrain, les motifs d’installation variant selon le sexe, 

l’âge et le projet professionnel des migrants. 

Enfin, les opportunités économiques qui se présentent à Abengourou (commerce 

informel et transfrontaliers, transport, agriculture, artisanat…) contribuent 

significativement à la fixation des migrants. R. Brunet (1997, p. 58) souligne d’ailleurs 

que les villes secondaires situées en marge des frontières deviennent des « relais de 

croissance périphérique », en raison de leur capacité à capter les flux marchands et 

humains. Abengourou illustre parfaitement ce modèle : son marché central et ses 

nombreux points de vente informels constituent des plateformes commerciales reliant 

les bassins agricoles locaux au marché ghanéen, créant ainsi des emplois et des revenus 

pour les migrants comme pour les autochtones. 

Dans l’ensemble, la frontière ivoiro-ghanéenne n’apparaît pas comme une barrière, 

mais joue plutôt un rôle de filtre comme l’indique R. Ratti (1995, p. 59), et se présent 

comme un espace de ressources, d’ouverture et d’interactions. Cette action entre 

contrôle et porosité, déjà soulignée par D. A. Kouadio (2016, p. 37), se manifeste dans 

une mobilité continue mais modulée par les crises sociopolitiques qu’a connues la Côte 

d’Ivoire depuis les années 2000. Elle structure non seulement les mobilités humaines, 

mais elle façonne aussi les logiques économiques, les formes d’intégration sociale et 
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les comportements culturels des populations locales et migrantes. Les résultats de cette 

étude montrent que la ville d’Abengourou constitue un véritable pôle migratoire 

régional, où s’articulent attractivité écologique, dynamisme économique, ouverture 

sociale et intensité des échanges transfrontaliers. 

En somme, les dynamiques migratoires qui caractérisent Abengourou résultent d’une 

interaction complexe entre facteurs écologiques, socio-culturels, économiques et 

géopolitiques. Ainsi, la frontière ivoiro-ghanéenne constitue un espace stratégique où 

se jouent à la fois des logiques d’intégration régionale, de recompositions territoriales 

et d’opportunités individuelles, donnant à la ville d’Abengourou un rôle de carrefour 

migratoire majeur dans l’Est ivoirien. Cela confirme l’hypothèse selon laquelle la 

proximité frontalière constitue un mécanisme structurant des dynamiques migratoires 

dans la ville d’Abengourou. 

Conclusion 

En définitive, notre étude montre que la frontière ivoiro-ghanéenne constitue un 

facteur structurant des dynamiques migratoires observées à Abengourou. Loin d’être 

une simple limite, elle fonctionne comme un espace de circulation et d’opportunités 

qui façonne les mobilités humaines, l’économie locale et les recompositions sociales de 

la ville. Les migrants, majoritairement masculins et jeunes, s’inscrivent dans une 

logique intra-régionale héritée de proximités historiques, linguistiques et culturelles 

avec la population d’accueil. Abengourou se révèle ainsi comme un véritable carrefour 

migratoire, où convergent échanges commerciaux, solidarités communautaires, 

réseaux transfrontaliers et stratégies individuelles d’insertion. Toutefois, malgré cette 

dynamique, l’intégration des migrants se heurte à la fragilité des mobilités face aux 

fluctuations politiques, économiques et sécuritaires de l’espace ouest-africain. Ces 

résultats plaident pour une prise en compte accrue des migrations transfrontalières 

dans la politique locale de développement. Le renforcement de la coopération ivoiro-

ghanéenne, conjugué à la mise en place de mécanismes municipaux d’intégration plus 

efficaces, constituerait un levier stratégique pour transformer cette migration 

transfrontalière non pas un élément inhibiteur, mais en moteur de développement 

durable et inclusif. Pour terminer, il est bon de signifier que notre étude s’est 

confrontée à certains obstacles lors de cette étude. L’absence de données chiffrées 

officielles, la taille de notre échantillon et la non-inclusion des femmes dans certains 

entretiens limitent l’exhaustivité de l’analyse. Par conséquent, une étude qui prendrait 

en compte ces éléments et longitudinale pourrait enrichir les résultats. 
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